(4) 28 8 2012 universitaires se prononçant en faveur de Judith Butler par Adam Horowitz le 28 Août 2012 

http://mondoweiss.net/2012/08/academics-speak-out-in-support-of-judith-butler.html
Hier, nous avons publié la réponse de Judith Butler suite à l'attaque à son  encontre publié dans le Jerusalem Post. L'article du Post fait état d'une campagne de pression afin d'annuler la nomination de  Butler en tant que lauréate du prestigieux prix de Theodor Adorno en raison de sa position critique d'Israël. Plusieurs collègues universitaires ont écrit des lettres au Post en soutien à Butler,  aucune d'entre elle n'a été publiée. Les auteurs ont partagé leurs lettres avec nous et nous les publions ci-dessous.

Etienne Balibar -

Monsieur,

Je suis informé qu'une campagne est maintenant menée en Allemagne et dans d'autres pays contre le fait que le professeur Judith Butler a reçu le prestigieux prix Adorno de la ville de Francfort, où elle doit le recevoir le 11 Septembre, et que vous avez l'intention de commenter tout au long de cette campagne afin qu'elle suscite une possible résonance parmi les intellectuels dans le monde. Pour ce que ça vaut, je veux rejoindre les voix (en plus grand nombre, je l'espère) qui expriment l'opinion que le professeur Butler a bien mérité l'honneur qu'elle reçoit aujourd'hui, et qu'il serait impensable - voire honteux - que cette campagne politique, sous un déguisement morale pousse la ville de Francfort et son comité d'attribution composé d'éminentes personnalités à retirer le prix qu'ils lui ont conféré. 

Non pas que le professeur Butler ne soit pas une penseuse et une intellectuelle public controversée: elle l'est quoiqu'il en soit, tout comme le sont d'une façon ou d'une autre, tous les destinataires précédents. 

Mais le prix Adorno n'est pas destiné à exprimer une simple reconnaissance d'une admiration unanime: dans l'esprit du nom de celui qu'il honore, il est destiné à reconnaître le fait qu'un artiste ou un philosophe ait entrepris la tâche risquée de penser et de s'engager sur des sujets, des enjeux contemporains qui torture l'esprit, en l'élevant à un niveau de création intellectuelle, de responsabilité éthique et de conscience politique qui oblige toute personne à repenser (son ou ses) positions. Peu de philosophes contemporains correspondent à cette définition: Butler en fait partie sans équivoque. Les enjeux dramatiques de la «colonisation» de la Palestine et la caractérisation de ce que cela signifie et impose d'appartenir à la «peuple juif» ne sont pas - loin s'en faut - les seuls domaines dans lesquels elle exerce cette capacité, mais il devient de plus en plus clair qu'ils communiquent avec tous les autres aspects de sa critique de la culture et de l'anthropologie philosophique. Dans ce cas comme dans d'autres, elle affiche une combinaison rare d'un engagement généreux auprès de mouvements d'émancipation collectives tout en maintenant l'indépendance absolue de sa pensée personnelle, et sa parole. C'est ce qui libère les autres au lieu de les engager aveuglement dans une «cause», aussi juste qu'elle puisse paraître, et rend complètement possible des débats contradictoires. C'est justement ce que toute censure chercherai à réprimer. Et c'est,  je crois, ce que la Ville de Francfort a courageusement voulu promouvoir.

Je suis parfaitement conscient que mon appui à la candidature du professeur Butler peut être perçu comme faisant partie d'une initiative de contre-lobbying. C'est le cercle vicieux des conflits idéologiques. Je n'appartiens à aucune organisation ou réseau. J'ai mes propres (nombreux) accords et des (rares, mais non négligeable) désaccords avec les analyses et les choix du professeur Butler, comme aussi, la plupart des intellectuels qui tentent de mener une théorie critique aujourd'hui (en cela, bien sûr, toujours en train de vérifier la pertinence continue de la kritische Theorie originale inaugurée par Adorno et Horkheimer). Quels que soient vos préférences personnelles, j'espère que vous souhaitez informer vos lecteurs que ce point de vue est partagé par une très grande communauté de chercheurs à travers le monde.

Sincèrement,     

Etienne Balibar

Professeur émérite de philosophie morale et politique, Université de Paris X-Nanterre   

Professeur émérite de littérature comparée à l'Université de Californie, «Irvine Distinguished Anniversary» Chair de sciences humaines, Université de Kingston, Londres

Lynne Segal -

Le Jerusalem Post

Cher Benjamin Weinthal,

On a tout juste porté à mon attention qu'il y a une petite campagne afin de priver la Professeur Judith Butler du prix Adorno à Francfort, le mois prochain, au motif qu'elle est antisémite. Il s'agit d'un cour extraordinaire d'événements, puisque tous les collègues avec qui je travaille et moi-même à l'Université de Londres, pensent que personne ne mérite plus le prix qu'elle.

Tout en développant son œuvre philosophique d'une ampleur et d'une originalité extraordinaire, son vif intérêt pour l'antisémitisme et ses réflexions extrêmement importantes sur l'histoire de la pensée juive dans le contexte d'une pratique anti-raciste éthique ne sont pas des moindres. Personne ne sait mieux que le professeur Butler que la lutte contre l'antisémitisme continue à être l'une des luttes les plus importantes de notre temps et qu'elle doit se situer dans le cadre d'une vaste lutte contre le racisme et toute autre forme de non-respect systématique pour tout groupe de personnes. 

C'est pourquoi elle a si souvent et si bien écrit sur ces questions. En particulier, elle est des plus convaincante en illustrant le fait que la désignation provocatrice de ceux qui critiquent Israël comme étant antisémite est l'une des pires choses qui puisse arriver à la lutte contre l'antisémitisme. 

Je sais que je parle au nom de dizaines de milliers d'ardents lecteurs du travail du professeur Butler et en exprime cette opinion. Elle est en effet l'une de nos étoiles polaires, tel un compas, en nous rappelant l'importance de l'antisémitisme en particulier, ainsi que de l'anti-racisme en général dans la lutte pour un monde pacifique.

Cordialement,

Lynne Segal

Lynne Segal

Professeur anniversaire, Etudes psychosociales, Birkbeck College, Université de Londres

Anat Matar -

Cher Monsieur Weinthal,

Je vous écris au sujet de la pétition contre l'octroi à Judith Butler du prix tri-annuel Adorno. 

La pétition comporte de nombreuses fausses accusations, par ex: l'allégation selon laquelle Butler soutient l'anéantissement d'Israël. Le fait d'ignorer les voix proéminentes en Afrique du Sud qui pointent la réalité d'un apartheid en Israël-Palestine, et le fait d'ignorer la réalité politique complexe dans la région en général, les pétitionnaires dessinent une image déformée d'Israël comme étant «la seule démocratie au Moyen-Orient Orient "(comme si Israël n'était pas une puissance occupante depuis 45 ans, comme si les Palestiniens occupés avaient des droits des citoyens, comme si l'Egypte n'avait pas évolué vers une démocratie ...). Ils accusent continuellement Butler d'avoir des positions antisémites, ils prétendent à tort qu'elle a appelé au boycott des universitaires juifs, et - comme le font souvent les sionistes - ils abusent de la mémoire de la Shoah et l'utilisant les survivants de la Shoah pour couvrir tous leurs mensonges .    Je n'ai aucune idée de qui sont ces pétitionnaires. En fait, il semblerai qu'il n'y en ait que 26  

mais ils ne sont certainement pas des «Intellectuels/chercheurs pour la paix au Moyen-Orient».

Je crois qu'il serait juste de tout simplement ignorer cette pétition diffamatoire et marginale en évitant de le publier dans le Jerusalem Post.

Cordialement,

Dr Anat Matar

Le Département de philosophie, Université de Tel Aviv

À propos de Adam Horowitz

Adam Horowitz est co-rédacteur en chef de Mondoweiss.net.
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Publié en Israël / Palestine   -----------------------------------------

(5) 29 8 2012 Ettinger: Judith Butler représente une humaniste qui doit être très appréciés par le judaïsme de notre époque.

Bracha Ettinger par le Août 29 2012 11

Hier, nous avons publié plusieurs lettres émanant d'universitaires en soutien à Judith Butler. 

En voici une autre qui a été envoyée au Jerusalem Post et non publiées.

24 Août 2012

Cher Benny Weinthal

Bracha Ettinger (Photo: Université d'Utrecht)

Judith Buttler à porté à mon attention qu'il y a des tentatives pour empêcher que le prix Adorno ne lui soit remis, l'accusant d'antisémitisme et de soutenir le BDS, le Hamas et le Hezbolla.

Blâmer Judith Butler d'antisémitisme est tout à fait scandaleux et totalement faux, c'est une tentative de diffamation envers une femme philosophe très apprécié - apprécié pour sa pensée philosophique , sa contribution à l'humanité et à la pensée contemporaine tout court.

Judith Butler ne soutient pas le Hamas et le Hezbolla. Judith Butler ne souhaite pas délégitimer l'Etat d'Israël. Sa pensée est profondément marquée par la Shoah et exprime sa préoccupation pour le destin du peuple juif et l'implication dans la question de ce que l'État d'Israël pourrait ou devrait être. Comme la majorité des Israéliens et des Juifs à travers le monde, elle ne voit pas le gouvernement israélien comme étant représentatif de ce qui pourrait être considéré comme des valeurs juives ou de tout l'héritage du judaïsme et de la Shoah. En accord avec les lois internationales concernant les occupations de guerre, Judith Butler comme beaucoup d'entre nous est contre l'occupation militaire continue par Israël des territoires palestiniens et de sa population, et contre la politique israélienne de colonisation en Cisjordanie, dans les territoires occupés, qui apporte la misère aux Palestiniens et corrompt notre esprit. En tant que Juif israélien, je reconnais un profond respect pour une certaine ligne de la pensée juive, dans la pensée philosophique de Butler, de Buber à Leibowitz, d'Adorno à Levinas.

Être contre les politiques actuelles d'Israël est légitime, pas antisémite, mais critique. Elle représente une autre compréhension du judaïsme, d'un humaniste, d'un genre anti-raciste, une attitude qui considère la souffrance des autres avec compassion et respect, et exprime un attachement à la vision d'un Israël qui vont de pair avec la Ha'atzmaout Megilat et avec les premières aspirations des Aliots avant, pendant et après la Seconde Guerre mondiale: Vivre en paix et partager la terre dans le respect et la dignité pour tous ceux qui sont ici.

On peut être pour ou contre le BDS pour de nombreuses raisons, mais il y a aussi différents types de BDS. Judith Butler a le droit d'avoir ses propres opinions sur cette question. Cependant, je sais et peux personnellement témoigner que Butler n'adhère pas à un BDS aveugle et globaliste, mais plutôt au BDS sélectif et précis, dirigée vers les institutions universitaires israéliennes qui soutiennent l'occupation, et qui n'englobe en aucune manière les intellectuels universitaires et artistiques, ni les événements intellectuels et artistiques. Butler n'est en aucun cas pour le boycott des universités juives et juives-israéliens, ni des intellectuels et artistes juifs et ou Israëliens, bien au contraire: 

elle prend le temps et fait des efforts pour venir en Israël de temps en temps, pour soutenir personnellement des intellectuels, des artistes et des organismes qui œuvrent pour la paix et contre le racisme, et elle accorde une attention particulière aux artistes et aux intellectuels israéliens, qu'elle ne boycott pas. Pour soutenir des artistes et des intellectuels individuellement, qui ne représentent pas le Gouvernement - en cela elle est fidèle à sa compréhension de la différence entre les êtres humains - et les institutions; artistes et les intellectuels ne doivent pas être favorisés ou rejetés pour des motifs de race ou sur les bases  politiques des gouvernements. C'est pour moi une marque de son engagement profond dans lutte contre le racisme.

En tant qu'Israélien dont la famille a vécu la Shoah (et dont seuls quelques uns ont survécu), je crois  en deux possibilités: 1 - un pays sans lois racistes d'apartheid différents pour différentes personnes, ou: 2 - deux pays qui vivent côte à côte en respectant la composition de chaque pays: la Palestine et Israël. Beaucoup de gens, juifs et non-juifs, partagent ces vues. Comme beaucoup d'Israéliens, juifs ou non juifs, et comme beaucoup de Juifs de la diaspora, il semblerai que Judith Butler estime, que seuls ces solutions sont humaines. La situation actuelle n'est pas humaine. Le racisme et l'occupation militaire ne représentent pas les valeurs juives. Être contre la continuité de la politique d'Israël n'est pas être anti-sémite. Être contre la politique Israélienne comme l'est Judith Butler, constitue une critique légitime. Je tiens à exprimer ma grande surprise en constatant que les paroles de Butler ont été coupées de leur contexte et isolées de façon à ce que ses phrases n'aient aucun rapport avec ce qu'elle a dit et disent ce qu'elle n'aurait pas pu dire. Butler ne soutient  pas le Hamas et le Hezbolla. Elle répond à une question dans laquelle elle est appelée à les décrire - sans exprimer ses propres points vues sur la description et sur les catégories d'utilisation. Isoler ainsi des phrases hors contexte, et les utiliser comme citations est une pratique à la limite de la malhonnêteté intellectuelle.

Si les valeurs humanistes du judaïsme doivent être conservés en Israël, nous devons avoir le droit de critiquer Israël sur le terrain de la prévention des droits humains des Palestiniens. Réduire la critique et l'activisme de Judith Buttler comme étant «anti-sémitisme» est réhtoriquement vide de sens. 

Les principes de la critique qu'elle défend doivent être conservés. Judith Butler représente un judaïsme humaniste qui devrait être profondément appréciés à notre époque, et j'espère que vous allez trouver une façon d'exprimer cela. Sa réception du prix Adorno honore ses réalisations philosophiques et honorera également le judaïsme dans le long terme.

Meilleurs voeux,

Bracha Ettinger

À propos de Bracha Ettinger

Bracha Ettinger est un artiste, peintre, photographe, théoricien et psychanalyste. Ettinger est professeur à l'European Graduate School de Saas-Fee, Suisse. Elle est basée à Paris et à Tel-Aviv et travaille en tant qu'artiste, principalement en Europe.
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